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Pontificat., ous les acceptLdsi d'autant plus volontiers que vôu4
Nous les offrez avec les assuranices de dévouement à toute épreuve
et de la meilleure volonté de la part de tous de continuer à Nous
prêter sans cesse le concours le plus assidu dans le gouvernement
de l'Eglise universelle qui Nous est confié.

LSi, dès le premier joui, ce ouvernement a paru à Notre fai-
blesse u poids formidable auquel Nous eussions voulu Nous
soustraire, il ne l'est pas moins maintenant, par suite de la per-
ver;ité croissante des temps, par la condition toujours très difli-
cile qui est faite, à Rome, au Saint-Siège et par les craintes d'un
plus redoutable avenir, non seulement pour l'Eglise, mais aussi
pour la société civile.-D'autre part, cependant, Nous s>mmes ré-
conforté par la pensée que la divine assistance, qui est constam-
ment invoquée pour Nous par l'Eglise tout entière, ne Nous mani-
quera jamais : et Nons sommes ranimé aussi par la confiance que
Nous avons dans la puissante et surhumaine vertu dont l'Eglise
et la papauté sont douées par disposition divine e! poir le salut
du monde. Les luttes soutentues dans le cours de longs siècles
n'ont pu non seulement étouffer cette vertu, mais pas même em.-
pêcher qu'elle ne répandit toujours parmi les hommes sa bien-
faisante influence. C'est ce qui s'est renouvelé jusqu'à présent,
au milieu de perpétuelles vicissitudes ; car, bien que haïe, com-
battue, persécutée, PEglise a toujour- continué sa mission paci-
fique, et même aujourd'hui, elle s'apprête avec non moins de cha-
rité à porter en tous lieux les bienfaits inestimables de la vraie
religion et de la vraie civilisation.

" Profondément persuadé de cette divine verti, Nous Nous
sommes proposé tout d'abord de la faire connaître de mieux en
mieux et de la répandre partout plus amplement, à une époque
qui l'ignore on la méprise. Et Nous avons eu la consolation de
voir Nos paroles bien accueillies, et celle plus douce encore de
voir la foi se propager dans les plus lointaines contrées, prendre
chaque année un développement remarquable, s'établir en plu-
sieurs lieux et se consolider moyennant l'érection de la hiérarchie
ecclésiastique.-Ah ! si les peuples et les princes, s'affranchissant
des préjugés, des défiances et des haines accumulées contre
l'Eglise et la papauté par de faux politiques et par des corrup-
teurs de l'histoire au service des sectaires, en revenaient au con-
traire à reconnaitre en elles le plus sûr appui de l'ordre public,
le principe le plus fécond de la prospérité commune ! Oh ! alors,
la société n'aurait certainement pas à déplorer tant de boulever-
sements, ni à trembler à tout moment dans la crainte de catastro-
plies plus effroyables encore.-Que si, par un juste châtiment, on
devait encourir de plus graves épreuves, on ne saurait espérer de
salut, comme cela s'est vu déjà à d'autres époques, que de PEglise
et de la papauté, seule l'efficacité de leur vertu pourrait réparer
Pimmensité des ruines.-C'est pourquoi, dans une situation si in-
ce-taine et si grosse de périls, Nous avons cru ne pouvoir faire


